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proraplemenl lorsque le chemin de fer atteindra St. Jérôme et que
l'on aura rendu navigable la rivière du Nord.

Ste. Agathe est encore plus an nord et progresse rapidement.
Elle est plus éloignée du marché que Sto. Adèle et bt. Sauveur
et de fondation plus récenfe

; cependant son sol et sa position

naturelle présentent des avantages tels que sa po[)ulation est pres-

que aussi élevée que celle de ses deux voisines. Elle produit déjà
2,600 minois de blé par année. Dans une étude sur ces civUtons du
nord, M. G. .\lphousB Nantel dit que " les colons de Ste. Agathe,
comme ceux de St. Sauveur et de Ste. Adèle, n'ont en en générnl,

aucune avance pécuniaire pour s'aider dans leurs travaux de défri-

chement
;
plusieurs même enqui^^xnt leur paroisse natale, avaient

des dettes à acquitter et une nombreuse famille à soutenir. Quel-
ques morceaux de viande, quelques livres de (leur, une hache, par-

fois une paire de boHif? ou un misérable cheval, mais surtout des

bras vigoui'eux et un courage à toute '«preuve, telle était leur for-

tune. Souvent sans chemin public, ils devaient se frayer un
chemin à travers rochers et broussailles. Puis des branches de

sapins tendues les unes sur les autres en forme de hutte, étaient

leur premier palais, en attendant les délices d'un chantier en

forme. Et l'on déclarait guerre à outrance aux arbres de la foret
;

ils disparaissaient peu à peu devant les coups de la cognée ; réduits

en cendre, ils servaient à la fabricilion de la perlasse et deve-

naient ainsi le piécieux soutien du défricheur. Après quelque

temps de solitude et d'ennui, celui-ci voyait enfui un bienveillant

voisin, un ami se poser près de lui. Quel bonheur, quelle consola-

tion ! Que de charmes n'itvait pas cette société naissante au milieu

de ces bois! L'espérance venait relever les courages; chacun se

sentait renaître à la vie; chaque année les champs étendant de

plus en plus leurs limites se couvraient d'abondantes moissons. C'en

était fait, les temps de misère étaient passés; le bonheur rentrait

avec le bien-être sous le toit du colon."

Nous avons visité avec un intérêt particulier Ste. Adèle, qui est

une fort jolie paroisse. Elle fut le théâtre principal de l'œuvre

de Thon. M. Morin, le véritable colonisateur de cette partie du

nord de l'Outaouais. La création de cette paroisse lui revient en

entier. C'est lui qui a fait exécuter les premiers défrichements,

qui a fourni d'abondants secours aux colons qui, sans lui, n'au-

raient pu se maintenir au milieu de la solitude, qui a construit les

premiers moulins à farine et à scie, et a présidé au bexeau comme
au développement graduel de la jeune colonie. C'est là encore

qu'il a usé péniblement une vie qui fut si précieuse au pays tout

entier. Aussi comme son souvenir est encore vivace dans ce coin


